
 

 

 Sujet  

  Monsieur Adrien, votre voisin qui habite seul dans la maison d’en 

face de vous n’a pas ouvert ses fenêtres depuis trois jours. Inquiets, tes 

parents vont lui rendre visite. Raconte ce qui s’est passé en intégrant 

le dialogue qui s’est déroulé entre tes parents et le vieil homme. 

Rédaction : 

    Depuis trois jours, les volets de la maison de Monsieur Adrien 

restent clos. C’est étrange, car d’habitude, il les ouvre chaque matin 

pour aérer. Mes parents commencent à s’inquiéter. 

— "Je n’aime pas ça, dit ma mère, d’habitude, il est plus actif." 

— "Tu as raison. Nous devrions aller voir si tout va bien", répond mon 

père en enfilant sa veste. 

Ils traversent la rue, frappent à sa porte, mais personne ne répond. 

Mon père insiste. 

— "Monsieur Adrien ! C’est nous, vos voisins !" appelle-t-il d’une 

voix forte. 

Au bout d’un moment, une voix faible se fait entendre. 

— "Oui… j’arrive… un instant…"La porte s’ouvre lentement. 

Monsieur Adrien apparaît, l’air fatigué, avec un visage plus pâle que 

d’habitude. 

— "Oh, bonjour, mes amis… Que se passe-t-il ?" demande-t-il.  



 

— "Nous étions inquiets pour vous, explique ma mère. Vos volets 

sont restés fermés depuis trois jours. Tout va bien ?" 

— "Oh, ce n’est rien, rassure-t-il en souriant faiblement. J’ai attrapé 

un vilain rhume, et je n’avais pas la force de sortir ou d’ouvrir les 

fenêtres. Mais ne vous inquiétez pas, ce n’est pas grave." 

Mon père hoche la tête, mais il semble soucieux. 

— "Vous auriez dû nous prévenir. Avez-vous besoin de quelque chose 

? Des médicaments ? À manger ?" 

— "C’est gentil, mais j’ai ce qu’il me faut", répond Monsieur Adrien 

en pointant une table sur laquelle trônent des tasses et des boîtes de 

mouchoirs. 

Ma mère insiste. 

— "Nous pouvons vous apporter une soupe chaude ou faire quelques 

courses. Cela ne nous dérange pas." 

Il hésite, puis finit par céder. 

— "D’accord, une soupe me ferait du bien. Merci pour votre 

gentillesse." 

Mes parents reviennent à la maison, préparent une soupe et lui 

apportent. À travers cette visite, ils découvrent qu’un petit geste peut 

suffire à réchauffer le cœur de quelqu’un.  



 

Depuis ce jour, Monsieur Adrien ouvre ses volets chaque matin pour 

montrer qu’il va bien, et mes parents prennent régulièrement de ses 

nouvelles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


